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Debout, les pères !

 La carence des pères – voire leur absence – est un fait dont les prêtres, 
les éducateurs et les psychologues mesurent de plus en plus les dégâts (1). 
D’où vient cet effacement de l’image du père ? S. Paul nous apprend que 
le père est à l’image de Dieu, « le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, 
de qui toute paternité, au ciel et sur la terre, tire son nom » (Ep 3, 15). 
La culture occidentale moderne, qui a voulu « tuer Dieu » (Nietzsche), 
se trouve logiquement confrontée à la tentation du « meurtre du père » 
(Freud). Pour comprendre de nouveau la paternité, tournons-nous vers 
Dieu.
 Dieu est Créateur : il donne l’existence à un être distinct de lui. Le 
père est géniteur : il est co-créateur – avec la mère – d’un autre « moi » 
humain. Il « sépare » l’enfant de l’ambiance fusionnelle créée par l’amour 
maternel, et l’ouvre à la différence. Il fait prendre conscience que la 
relation d’amour, outre la tendance à l’union, comporte l’existence de 
deux « je » qui se respectent. Le père est tendre et viril.
 Dieu est Provident : il gouverne l’être qu’il a créé et lui donne ce qui 
est nécessaire au développement de sa nature. Le père est éducateur : il a 
pour première tâche – avant son métier et ses loisirs – l’éducation de celui 
qu’il a engendré. Il s’investit, cherche à connaître son tempérament et 
celui de l’enfant, et à créer avec lui une relation personnelle, différenciée 
selon le sexe, l’âge, la personnalité. Il prend le temps d’écouter, de 
répondre, de jouer. Il encourage l’enfant et l’aide dans le travail scolaire. 
Et surtout, il donne l’exemple dans l’échelle des valeurs qui dirigent sa 
vie (ex . : la sanctification du dimanche). Le père est présent et attentif.
 Dieu est Rémunérateur : il fait atteindre sa finalité à l’être qu’il a créé 
et lui donne la récompense ou le châtiment de ses actes libres. Le père est 
chef de famille : il est celui qui fait devenir son enfant adulte. Il dit la loi 
et la sanctionne, récompense et punit. Il fait ainsi prendre conscience du 
réel et consentir à ses limites. Il fait découvrir le sens chrétien et humain 



de la souffrance et du sacrifice. Il prépare la projection de l’enfant hors du milieu 
familial. Le père représente plus que lui-même (2), il éduque à l’honneur. Il prie 
pour l’enfant. Le père est patient et exigeant.
 L’autorité du père est un service irremplaçable. L’unité profonde et visible 
des époux, l’intime collaboration de la masculinité et de la féminité dans l’œuvre 
complexe de l’éducation, et surtout l’attitude de l’épouse à l’égard du chef de la 
famille, sont des éléments décisifs pour accréditer le rayonnement de ce service 
auprès des enfants.
 Saint Joseph est donné, aux pères selon la chair et aux pères spirituels, 
comme un modèle fascinant. Sans avoir contribué charnellement à la naissance 
de Jésus, c’est lui qui transmet l’origine davidique au Messie. Il a reçu de Dieu le 
Père une âme et des entrailles paternelles à l’égard du Verbe incarné. Il a donné 
officiellement son nom humain au Fils de Dieu à la circoncision. Lors de la fuite 
en Egypte, il a, nous disent les Pères, « sauvé le Sauveur ». Il a appris à Jésus la 
Loi… et son métier de charpentier.
 Saint Joseph, chef de la sainte Famille, patron de l’Eglise universelle, s’est 
manifesté précisément dans les temps modernes, qui ont besoin de retrouver la 
paternité. A Cotignac au XVIIe siècle et dans la dernière apparition de Fatima en 
octobre 1917, sa silencieuse figure est l’icône de la force et de la tendresse du Père 
céleste. Elle appelle les pères de la terre à relever la tête ! (3)

fr. Louis-Marie de Blignières, prieur
1. Cf. James B. Stenson, Le rôle décisif du père.
2. « Dans la transmission, le père est, en tant que père, obligé de reconnaître et manifester que 

son don est ordonné à plus grand et plus haut que lui, il est “passeur de vie”. » (Xavier Lacroix, 
Passeurs de vie, p. 202)

3. Cf. Philippe Oswald, Debout les pères.

Aidez à la formation des jeunes Frères
et à l’apostolat de la Fraternité par vos prières et vos dons.

Nous avons besoin de votre soutien.

• Dons à l’ordre des Amis de la Fraternité Saint-Vincent-Ferrier (pas de reçu fiscal).
• Dons à l’ordre de la Fondation des Monastères pour avoir un reçu fiscal.

AIDEZ-NOUS !
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Samedi 23 et Dimanche 24 octobre 2004 : Journées grégoriennes de Nantes   
Rassemblement de chorales organisé par l’Association Una Voce
Participation de la Fraternité, notamment avec la messe solennelle célébrée

par le Père Louis-Marie de Blignières selon le rit dominicain
en l’Eglise Saint-Clément le 23 octobre à 11 h.
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